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Li PAROISSE ET LES CUBÉS

DE

ST. ANNE DE LA POCATIERE

DEPUIS LES PREMIERS ÉTABLISSEMENTS

Par M« le Curé de Ste. Aniiey en 1869

A vendre au profit d'une bonne œuvre

STB. mi BB LA FOCATIERB

DBS PRESSES Â POUVOIR DE FIRMIN H. PROULX:

ÉDITEUR-LIBRAIRE

1869

MMM MgÉJig -' - ^^-^ -..^.,
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AUX PAROISSIENS DE SAINTE ANNE
DE LA POCATIÈRE

9 H

V> V»l

*
j

/'i

Forsan et hœc olim maminisse juvabit.

Nous aimoDS à parler de ceux qui ont vëcu

avant nous, à nous rappeler les événements de

notre jeunesse : les longues veillées d*biver pas*

sées dans la compagnie de vieux parents, toujours

fii ingénieux à amuser les enfants, sont un agré-

able souvenir pour nous ; nous gardons bonne

mémoire des récits qui ont charmé notre enfance.

Si les récits de famille sont si agréables à tou8|

pourquoi n'en serait-il pas de même de ceux de la

grande famille, qu'on appelle paroisse f Connaître

ceuxqui ont jadis conduit cette grande famille sera

donc une chose agréable, se rappeler le bien opéré

par nos devanciers, passer avec eux par les divers

événements tantôt joyeux, tantôt tristes, ne sera

donc pas sans intérêt pour une paroisse. Yoilà ce

qui m'a décidé à offrir à la paroisse de Sainte-

Anne de la Pocatière, quelques notes sur l'histoire

de la paroisse et des curés qui ont conduit cette

paroisse^

u
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NOTES HISTOEIQUES
SUR

LAPAROISSEET LESClIRfiS

DE

SAINTE-ANNE DE LA POCATIÈRB
PSFUIS liBS PBEMIEBS ETABIilS8i]MllNT«

MISSIONS ANTÉRIEURES AUX PRÊTRES Rfcl-

i DENTS X SAINTE-ANNJE DE LA POCATIjtR|î

Les premiers colons, disséminés par tout îe

Canada, ne recevaient qu'à de rares intervalles les

services des missionnaires, qui en petit nombre n%

pouvaient suffire à tous les besoins. Il y avait ce-

pendant, dès 1685, un missionnaire chargé spéoi-

ttlepient de toute cette partie de la côte du sud

comprise entre Saint-Thomas et la Grande-Anse,

car on trouve à la Rivière-Ouelle un registre pa-

raphé pour les baptêmes, mariages et sépultures

des missions établies depuis la Rivière du Sud

ju9qu*à la (jh*^nde'An$e^ y compris VlsU-qux-

oyes €i VIsh-auT^grues.

Cétajept les prêtres du Séminaire des Misiipmi
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Etrangères, bu bicu les chanoines de la Cathë*

drale qui faisaient ces nnssious. Le missionnaire,

partant de Québec, parcourait successivement

toutes les missions depuis Saint-Thomas, et, arri-

vé à la Rivière Quelle, il dressait les actes de

baptêmes, etc., qu'il avait faits en ces diverses

missions. Ainsi on trouve dans les registres con-

servés à la Rivière-Ouelle, des baptêmes faits au

Cap Saint-Ignace, à la Rivière Saint-Jean de la

Grande-Anse. Je remarque entre autre, en 1685,

le baptême de Marie-Magdeleine Pelletier, fille de

Noël Pelletier et de Magdeleine Migneau, de la

Rivière Saint-Jean de la Grande Anse.

. MM. Thomas-Joseph Morel, prêtre du Sémî.

naire des Mis>ions Etrangères et premier cha-

noine de la catht'drale de Québec, Benoit-Pierre

Duplein, chanoine, firent quelques-unes de ces

missions. Il est bon de remarquer que M. le cha-

noine Morel a été un des plus ardents propaga-

teurs de la dévotion à la Bonne Sainte-Anne. Il

a même écrit quelque chose pour rendre cette

dévotion plus populaire,^^:^ x;^^whmà^>ëm
En 1686, il y nvait un prêtre résident à la Ri-

vière-Ouelle ; c'était le frère Nicolas Cadard, au-

quel succéda en 1869 un autre père récollet, le
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iVère ËmmaQuel Jumeau. Le 8 janvier 1689, on

trouve un acte de mariage d*un Jean Pelletier,

dont voici un extrait : ^ .; , ..^

Hgo fra ter, Emmanuel Jumeau

f

indigntis minoritUy recollectonim alumnus et hu*

jus parochialis ecclesîce dominée de Icetitiâ inflavio

houellensi communiter de la Boateillerie^ rcctor

tecundus à defuncto venerubili pâtre Nicolas Ca»

dard, Joanntm Pelletier

Ces bons pères. étaient aussi chargés de la

Grande-Anse ou de Sainte-Anne. En 1690 rési

dait à la Rivière-Ouelle M. Pierre de Franche-

ville qui fut remplacé l'année suivante par M,
Bernard de Kequeleyne : ce dernier demeura

chargé des missions de Notre-Dame de Liesse et

de la Grande-Anse jusqu'en 1715, époque où

un prêtre commença à résider à Sainte-Anne et

cessa de résider à la Rivière-Ouelle. A cette

époque la paroisse de Sainte Anne commença
donc à payer la dette contractée envers Notre»

Dame de Liesse. C'est ainsi que Ton voit MM.
Nicolas-Joseph Chasle et Sauvenier-de-Coppîo

desservir les deux places : ce dernier, dan? un

acte fait à k Rivière-Ouelle, prend le titre de

Missionnaire de Liesse et curé de Sainte-Anne H
de ses dépendances.
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tàù urère Maurice Imbault, quatrième prôtre

lésident à Sainte-Anne, desservit aussi la Kivièro-

Quelle jusqu'à la nomination de M. Duchouquet

on 1734. Ce dernier ne resta cependant à la Ri-

TÎère-Ouelle qu'une annde, car en 1785 il fut

nommé curé de Sainte-Anne, et fut remplacé à U
Rivière-Ouelle par M. Chevalier qui y resta trente

ans. C'est le premier des vivaces curés de la Rî-

vièro-Ouelle si remarquables par leur longévité

et leur stabilité, ce dont les paroissiens de la Ri»

vîère-Ouelle ont encore la preuve de nos jours,

Ains la personne de leur vénérable curé, M.

Charles Bégin qui, quoique curé depuis trente

ans, est encore, malgré ses 70 ans, capable de si

bien administrer, seul et sans vicaire, cette grande

i^t belle paroisse de la Rivière-Quelle.

1715

îiO/- i'ià L ,» y»,- ^X: •

MÎSSIONKAIRES RÉSXDENT3 À 8AINTE-ANNE 01^

liA POOATIÈRE. \'

4-L rt^»,. .- •• 1^ i I . 1 ,
?i i ..jTlVia:*:-...' ../ t t.. K .V.

Le premier prêtre résident à Sainte-Anne, fut

M. Jacques Lesclaohe, prêtre canadien, or-

donné à Québec. Il arriva en 1715 et signait
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Miêiionnaire de la Orandt-Anse, 11 y resta jnfl-

qu'en 1718 : il fut alors nommd chapelain de

rHôpital-Qéndral de Québec où il mourut le 31

octobre 1746, au retour d'une mission que, dans

Tintervalle, il donna en Acadie II fut inhumé

dans Téglise de riIôpital-Général. Les registres

de Sainte-Anne ne conti nnent rien de particulier

sur ce premier prêtre résident, si non que son

écriture est presqu'iudéf^hîfTiablo et indique un

homme trôs-ugé, quoiq^.'îl n'eut que 45 ans alors.

Il est mort âgé de 70 ans.

A M. Leselache succéda M. NtuoLas-Joseph

Chasles qui n'avait que 24 ans lorsqu'il fut

chargé de Sainte-Anne et de la Riviôre-Ouelle :

il n'y resta cependant que huit mois ec fut rem-

placé par M. Sauvenier de Coppi^ : à Sainte-

Anne, M. de Coppin abandonnait son tîfcre de

missionnaire de Liesse et se contentait de ''elui

de curé de Sainte-Anne et de ses dépendances.

Son séjour à Sainte-Anne, ne fut que d'un an : il

retourna en France en 1723. Les curés de Sainte-

Anne se succédaient donc bien rapidement taïadis

que d'un autre côté les curés de la Rivière-Ouelle

étaient d'une stabilité bien remarquable : mais

on peut dire que depuis, Sainte-Anne a tenu à

honneur h, donner longue hospitalité à ses curés :
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on peut dire, en général, que cette peTmanenoe

des curés dans une paroisse fait la gloire et des

curés et des paroissiens surtout.

i s

1719

Le frère Maurice Imbault arriva à Sainte-

Anne en novembre 1719 : c'état un Père Récol-

let qui resta chargé de Sainte-Anne pendant douze

années : il laissa cette paroisse après avoir été

nommé supérieur des Récollets du Couvent de

Québec, car il prend ce titre dans le dernier acte

de baptême qu'il signe le 4 octobre 1731. Pendant

qu'il était curé de Sainte-Anne, il reçut plusieurs

fois la visite d'un de ses confrères, le frère ^^imon

Foucault qui était missionnaire du Cap St. Ignace

et de Notre-Dame-de-Bon-Secours (L'Islet), car

on trouve dans les registres de Sainte-Anne, quel-

ques actes signés de lui.

Ce bon père était, paraît-il, attaché à Sainte-

Anne, car on le voit revenir plusieurs fois à son

ancienne paroisse et même en 1737 : il prend alors

le tître de Vicaire de la communauté des RécoJr

îet$ de Québec, • :^;; r .u^- li^j^? Avn= j;

<i
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M. Louïs-Bernard Gastongl'ay succéda au

frère Maurice Imbault. On trouve dans les ar-

chives de Sainte-Anne l'acte suivant :

" Aujourd'huy vingt-cinq juillet mil sept cent

" trente-cinq a été bénite la nouvelle église en

*' pierre de Sainte-Anne par le Révérend Père

** Simon Foucault, missionnaire du Cap Saint-

'^ Ignace, en notre présence missionnaire de la

" dite église

CrASTONGUAY, PtrC.'*

Quelle est cette église bénite du temps de M.
Gastonguay ? Est-ce celle dont on voit encore les

fondations dans le Haut de Sainte-Anne ? Indu-

bitablement, comme on peut le prouver par l'acte

de donation du terrain faite par M. Dauteuil en

1725, donation qui commence ainsi :
** Je soussi-

" gné reconnais avoir donné, comme par le pré-

** sent billet je donne, l'espace de terre qui est de-

^' puis le grand chemin vis-à-vis la pointe de ro~

^' cher qui forme l'enfoncement de tcp'e où est

^* présentement placé l'ancien presbytère et cinq

*^ arpents ou environ qui vont jusqu'à un fosset

*• qui traverse le grand chemin sur lequel il y a
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*^ un pont, prenant pour ligne droite le rliumb de

*^ vent que couvre la face du nouveau presbytère

*^ et la profondeur jusqu'au pied du coteau qui

" borne renfoncement du dit terrain et ce pre-

" mièrement pour construire l'église lorsqu'on la

** bâtira de pierre " Evidemment il ne s'a-

git pas ici de la première église bâtie à Sainte-

Anne, mais bien de la seconde qui s'y bâtira. Il

y a donc eu deux églises bâties dans le Haut de

Sainte-Anne : celle dont on voit encore aujour-

d'hui les fondations, est la seconde ; mais où a été

bâtie la première? On n'eu distingue aujourd'hui

aucune trace, c'était probablement une petite

chapelle en bois, qui n'était pas loin de l'endroit

cù la seconde a été bâtie. C'est dans cette pre-

mière chapelle en bois que célébrèrent MM.
Lesclache, Chasles, de Coppîn, le frère Maurice

Imbault et même M. Gastonguay jusqu'en 1735.

M. Gastonguay fournit de ses deniers pour la

construction de cette église, on voit en effet par une

assemblée des paroissiens tenue en 1739 par M.

l'archidiacre et Vicaire-Général Pierre de Mi-

NIAC, un règlement de compte : on arriva avec

diflBiculté à ce règlement final, car on trouve ces

mots dans le procès-verbal et l'ordonnance rendue

par M. le Grand-Vicaire :
" ce que le dit

4
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^^ Sîeur Gastoû^tây a enfin accepté renotiçant à

'' tout ce qu*il pourrait demander et se reconuaie-

'^ sant payé, ce que nous avonSj après mûre déli-

" bératîon, approuvé.
'*

M. GastoDguay ne fut que sept ans curé de

Sainte-Anne : il était aussi chargé de Saint-Koch

des Aulnets. Il fut remplacé en 1738 par M.

Charles Duchouquet, qui avant ce temps était

curé de la Rivière-Ouelle, car on voit qu*en 1735

M. Gastonguay baptisa en Vabsence de M, Du-

chouqttefj missionnaire de Notre-Dame de Liesse,

Jean-Baptiste, fils de Jean-Baptiste Paradis et de

Marie Joseph Lévêque.

En quittant Sain te-Anne, M. Gastonguay fut

successivement curé de Saint-Pierre, Rivière-du-

Sud et de Saint-François ; il quitta le Canada en

1744.

«

1738

M. Charles Duchouquet quitta la cure d^

la Rivière-Ouelle pour remplacer M. G^stoaguay

à Sainte-Anne : il y resta jusqu^en 1749 ayant été

onze ans curé ou plutôt Missionnaire de Sainte-

Anne et de Saint-Roch comme il signait lui-même.

En 1741, il bénît -une cloche pour Sainte-Anne :
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voici l'acte qu'il a laissé lui-même :
" Ce jour-

** d*huy, neuf juillet mil sept cent quarante et un

"a été bénite par nous prêtre missionnaire de

** Sainte-Anne la cloche de Sainte-Anne à qui on

^* a donné le nom de Charles-Louis. Le parrain a

" été le Sieur Dupéré, marchand et la marraine

" mademoiselle Louise de Mouleren, femme du
" Sieur Desjardins qui ont signé avec nous.

" J. Dupéré, Duchouquet, Ptre.'*

L'expression qu'emploie M. Duchouquet la

cloche de Sainte-Anne, donnerait-elle à entendre

que c'était là Tunique cloche à Sainte-Anne et que

par conséquent il n'y en avait pas antérieurement

à 1741 ? Cette cloche a été donnée à la nouvelle

paroisse de Saint-Onésime, démembrement de

Sainte-Anne.

En 1749 M. Duchouquet était encore chargé

de Saint-Roch des Aulnets. Il n'y avait donc pas

de prêtre résident alors à Saint-lloch : à cette

époque il fut nommé curé de Saint-Pierre et en

1764, de Lachenaye où il mourut le 12 février

1779 âgé de 74 ans.

1749
• ' a?^.:•^*^• •!-• i

Ce fut une longue administration que celle de
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Me de

M. Pierre Antoine Porlier, silccesseur de M.
Duohouquet et septième curé de Sainte-Anne et

ce fut une administration bien remplie si j'en juge

par le grand nombre de lettres qu'on a de lui sur

toute espèce de sujets,: il fut curé de Sainte-Anne

29 ans.

Monseigneur Briand paraît avoir eu en amitié

et en grande estime ce bon curé, car une grande

intimité et un grand laisser aller régnent dans

leurs nombreuses correspondances.

Dans les registres de baptêmes se trouvent deux

approbations épiscopales : Tune en date du 7 juil-

let 1750 donnée par Monseigneur de Pontbriand,

et l'autre le 5 juillet 1775 donnée par Monsei-

gneur Briand, dans le cours des visites épisco-

pales. M. Porlier observait, paraît-il, très-stricte-

ment la résidence, car j'ai cherché en vain une

autre signature que la sienne aux actes de bap-

têmes, sépultures et mariages pendant les 29 an-

nées qu'il a été curé de Sainte-Anne : on doit en

conclure aussi qu'il avait une excellente santé.

En 1769, Monseigneur offrit la Cure de Québec

à M. Porlier qui posa à son acceptation des con-

ditions qui, paraît-il, ne furent pas acceptées.

Probablement la fatigue qu'éprouva M. Porlier

pour rebâtir l'EgHae qui avait été brûlée en 1768,
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fut la cauae qu'il se plaiguit de ne pouvoir rester

plus lo«g.temp3 à Sainte-Aune et qu'on lui offrit

la cure de Québec. D'après les livras de comptes,

je vois ({ue lors de l'incendie de l'Eglise, il y avait

un capital de 631 livres, laissé depuis longtemps

à un M. Génisson pour faire l'acquisition d'une

nouvelle cloche ; mais l'incendie fut cause qu'un

contre ordre fut donné et l'argent fut consacré

à rebâtir. Cette reconstruction d'après le détail

des matériaux et de la main-d'œuvre coûta 2,455

livres. Pour former ce montant, on fit. des quêtes.

La Rivière-Ouelle fournit 86 livres, Kamouraska

115 livres, le Uap Saint-Ignace et l'Islet 58 livres,

les sauvages 18 livres, le tronc du Jubilé 65

livres et la paroisse fournit le reste : le total de

l'argent ainsi recueilli se monta à 2,202 livres.

La balance fut empruntée pour payer M. Porlier

qui l'avait fournie. Avant l'incendie la recette de

Tannée fut de 619 livres et la dépense de 553

livres. -?''-
-

.^.•>: /. ..*v:/ .r

. En 1778, k santé de M. Porlier l'oblige à de-

xaaûder de nouveau son rappel de Sainte-Annç -u

il «e .plaint amèrement du climat, il est pitmUvXy

dit-il, et pe peut se faire à ce climat après un es-

flj»i4e.89 »ns : miSis il est évident par h tpn de

la xjarrôq)onda,iice que la belle cure de Varennoi
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offrit

aptes,

avait

temps

d'une

qu*utt

Dsacré

détail

2,455

D^uêtes.

mraska

livres,

ilé 65

otal de

livres,

orlier

ette de

Le 553

le à de-

un es-

tpnSe

irennci

oh vient de mourir M. Youville, le tente beau-

coup : toutefois on n'aequiesça pas à sa demande,

mais il réussit néanmoins à quitter Sainte-Anne :

il fut nommé curé de Saint-Ours. Le dernier acte

de lui à Sainte-Anne est du 15 septembre 1778.

Cô fut pendant que M. Porlier était curé de

Sainte-Anne que le Canada passa sous la dlomina-

tion anglaise en 1760. ^rl' i- ^>^ a%#v
5*

' ' *
- • l'^ ' '-"\Yti - r»' f • 'i Kj . fci.j»S , Â 'Jl"

4tu

M, Pierre Huet de la Valinière, prôtre

de Saint-Sulpice, succéda à M. Porlier : il ne fut

qu'une année curé de Sainte-Anne. Son dernier

acttj est du 9 octobre 1779 : on reconnaît la signa-

ture De la Valinière et voilàr tout ce que l'on

peut déchiffrer. Il passa en Europe en octobre

1779. Ce Monsieur eut du chagrin à Sainte-Anne
;

car on trouve la note suivante dans la reddition

de compte qu'il fit avant de partir. Après avoir

énuméré divers articles dont M. de la Valinière

faisait présent à la fabrique, le secrétaire ad hoc

ajoute :
'^ desquels articles il ne demande aucun

'^ paiement et il en eut fait ou ferait bien d'autres

'^ b! on n'eut pas déjà commencé et si on ne oon*

** tinuait à le payer d'ingratitude.
^'
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Il y aura donc toujours des ingrats mr h terre î

'f-t:^.

l

1779 ' ^^ ^'"^ '-^ ^.iw>^a / ". "

ta -••- • «»

Vint ensuite curé à Sainte-Ânne, M. DeGuibb
qui ne resta qu'un an lui aussi; son dernier acte

est du 24 septembre 1780. Gomme les autres cu^

rés, ses prédécesseurs, M. DeGuire ne signait pa»

son nom de baptême, ce qui paraît avoir été la

coutume du temps, mais ce qui de nos jours pa-

raîtrait trop trancher du grand.
|| ^^^^-^ j^

. ^f^^ffJ,S^^]^£y.i- -fK>V fV
:-f

- >« f^ |jl < Imd'JmQ ^- '--m^

f

M. Jean François Xavier Lefcbvre Tut

alors nommé curé de Sainte-Anne, poste qu'il qç-

cupa 1 espace de 14 ans. :. i

Eu 1788, il paraît qu'il se passa dans Sainte-

Anne quelques désordres que le curé ne croyait

pas capable de réprimer seul, car on trouve une

lettre de M. Lefebvre à M. le Grand-Vicaire

Qravé^ Bupérieur du Séminaire de Québec, de-

mandant nn petit mandement contre ceriains

étourdis qui avaient été en survenants : c'était

alors un cas réservé, car le ouré demande la pér*-
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mission de les absoudre. Dès 1785| M. Lefebvre,

qui était fort pour les petits mandements, avait

demandé un petit mandement pour forcer quelques

récalcitrants à prêter main forte aux autres pa-

roissiens pour renclore le cimetière : dans ce temps*

là comme aujourd'hui, il j avait des paroissiens

généreux et d'autres qui se faisaient prier pour

remplir leurs devoirs : à côté du bien, Dieu laisse

le mal, pour faire mieux apprécier le bien.

En cette même année 1788, le seigneur de

Sainte-Anne, qui était protestant, éleva quelques

prétentions à des droits honorifiques dans l'église

de Sainte-Anne, car je trouve une lettre de M.

Lefebvre à M. le Supérieur du Séminaire de

Québec, le Grand-Vicaire Gravé, qui limite ces

droits honorifiques dans une lettre admirablement

bien écrite et bien raisonnée en réponse à M. Le-

febvre. *^ ; Ut^i i f.Â' '--fi t «4^

En 1789, la paroisse de Sainte-Anne se trouva

dans un grand besoin, car M, le curé Lefebvre

demanda la permission de prêter aux pauvres de

la paroisse, la rente des bancs pour leur permettre

d acheter du grain de semence. Monseigneur VEt* «

vêque avait déjà permis d'employer la quête <le

l'Enfant Jésus dans ce but charitable.

Ge fut par les soîûs de M. Lefebvre que la fa-
^
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brique do Sainte-Anne, fit acquisition de tous neë

plus beaux articles en usage dans le culte public :

ce sont ces mêmes objets dont on se sert encore

aujourd'hui. En 1781, un calice, un ciboire, un

soleil et des burettes d'argent, coûtèrent 1068

livres : pour Ta quisition de ces articles, le curd

avait donné en argent et en argenterie 264 livres.

En 1782, un encensoir d'argent, une paix d'ar-

gent, une boîte d'argent pour les Saintes Huiles,

un bénitier d'argent et un ornement rouge et

blanc coûtèrent 1982 livres.

' En 1783, on trouve le curieux item suivant :

pour un quartier de marsouin, 6 livres. Cette

mSme année on fit dorer le chandelier pascal par

les sœurs de THôpital-Général de Québec, ce qui

coûta avec les transports 165 livres. En 1784, on

acheta un grand anthiphonaire, un psautier et un

graduel pour le prix de 2,700 livres ! Les livres

étaient chers dans ce temps-là I

M. Lefebvre fut inhumé dans Tancienne église

qui se trouvait dans le Haut de Sainte-Anne :

c*68t le premier prêtre mort et inhumé dans cette

paroisse. Il ne fut que peu de temps malade, car

on trouve un acte signé de lui le 27 avril 1794 et

il fut inhumé le 27 mai de }a même année pat

M. le curé de la Rivière-Ouellc, M. Bernard
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Panet en présence de M. Joseph Ygrreau, ourë de

Saînt-Roch qui paraît l'avoir assisté dans ses der"

niera moments. Il n'était âgé de 51 ans.

*">.,.,

*.'»

' La paroisse de Sainte-Anne fut, à la mort de

M. Lefebvre, desservie par M. Charles Gcnest
qui n'était que vicaire et qui ne resta que jus-

qu'en octobre de la même année, temps où arriva

le nouveau curé M. Charles Chauveaux qui

n'avait que 38 ans, âge qui semblait promettre

une longue administration. La Providence en dé«

cida autrement, car dès le mois de décembre de

la même année, le même curé de la Kivière-Ouelle

M. Bernard Claude Panet, l'inhumait dans le

sanctuaire de l'ancienne église dans le Haut de

Sainte-Anne, où déjà il avait inhumé M. Le-

febvre. Il n'avait été curé que deux mois. Mais

comme son prédécesseur, il porta vaillamment lo

fardeau jusqu'à la Un, car le 24 novembre il cé-

lébrait un mariage et le 2 décembre il mourait

muni du sacrement de Vextrême-onction seulement»

Âgé de 38 ans. Ce fut le second prêtre inbumé

dans Sainte-Anne. M. Bernard Claude Panet ftti
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alors obargë 4^ la paroisse de Sainte-Anne jus-

qu'en mai 1795, temps où arriva M.Antoine

Foucher. -.^*- *- :

Cette mort prématurée est regrettable, car M.

Chauveaux, grand oncle de THonorable Premier

Ministre de la Province de Québec, n'aurait pas

manqué sans doute de jeter dans la carrière ec-

clésiastique, le même éclat que son distingué

neveu jette dans la carrière littéraire et poli-

tique. ^^^^t';*^ V.* î
..-^. • [Dp

;^m.|îa^Sî'Tijj.HU: -4^ 1 795 %,. -m^^:
,

"•'

. M. Antoi;nb Foucher ne fut pas plus tôt

iM>mmé curé de Sainte-Anne, que les paroissiens

pétitionnèrent Mgr. TEvêque pour leur permettre

de bâtir une nouvelle église dans un endroit plus

central, se plaignant que leur église était trop dé-

labrée pour justifier de grandes réparations qui

d'ailleurs ne leur convenaient pas, vu qu'ils dési-^

iraient avoir une église plus centrale. -,

Dès 1744 on avait commencé à parler de bâtir

dans un endroit plus central que le haut de

Sainte-Anne, car Mgr. de Pontbriand, dans une.

ordonnance donnée dans le cours de la visite épis-

oapale da cette année, disait :
'^ Comme Téglise^
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*^ u'est pas au milieu de la paroisse, et que le côté

'^ d*en bas est plus peuplé, nous accordons la de-

'* mande de plusieurs habitants et leur permet-

'* tons d'accepter un terrain pour la bâtisse d'une

*^ église et d'un presbytère, voulons que ceux qu^

^* prendront part à la dite construction, fassent

'* un devis et un rolle de ce que les habitants de

'* bonne volonté voudront donner, alors qu'on

^' commence p^r le presbytère, qu'il soit de 45
'*' pieds de long sur 30 de large Nous sou-

f' haitons qu'on ait 6 arpents en superficie pour

" cette nouvelle bâtisse, nous consentirons pour

^* faciliter l'acquisition, à deux messes de fond^
'• tion à perpétuité, nous déclarons néanmoins
^' que nous n'ordonnons pas cette bâtisse, quoique

^^ nous connaissions parfaitement que cela serait

'' mieux : nous nous contentons de la permettre

" et de la désirer. " ' ? -/ r

-k\ > Bi?
" t h- ^'} eveque de quebec.

^^ui " BoucAULT, Ptre., Seo.
"

Maïs en 1750 quelque chose arriva, qui forçai

rjEvêque à révoquer cette permission, car on

trouve, dans une ordonnance du 7 juillet 1750,

<5es paroles :
*•' Révoquons la permission accordée

^ dans notre dernière visite aux gens d*en baa d«
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^* la paroisse de rebâtir un presbitaire dand un

" autre endroit. "
^

Les circonstances étant changées en 1795|

Mgr. l'Evêque approuva le changement projeté,

puisqu'on se mit alors à bâtir. M. le curé Fou-

oher poussa si activement les travaux, que dès

1800 les paroissiens pétitionnaient le même
évâque pour permettre la démolitiop de Tancienne

église et du vieux presbytère.

^ Nous en sommes dans Vhistoire de nos jours ;

car plusieurs paroissiens se rappellent.avoir fait

leur première cornu? union dans cette vieille église

qui, paraît-il, était très-belle pour le temps : les

paroissiens de Sainte-Anne ont toujours aimé à

avoir une belle église : c'est une noble fierté f

' En 1802, M= Foucher exhuma les corps des

deux curés de Sainte Anne, inhumés dans Téglise

du haut de Sainte-Anne, et les inhuma dans la

nouvelle église, sous la chapelle de Saint-Antoine,

nommée ainsi en l'honneur du saint patron du

curé qui avait bâti l'église. - ' *;
^

"•
\^

Voici la copie du permis ad hoc et l'acte de

l'inhumation tel que trouvé dans les archives :

^t Sur les représentations à nous faites par

*^Mcssirc Antoine Foucher, prêtre, curé do la
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" paroisse de Sainte-Anne, dans le comté de

^' Cornwallis, de la nécessité d*exhumer les corps

" de MM. feu Lefebvre et Chauveaux, anciens

" curés de la paroisse susdite qui reposent dans

" le chœur de l'ancienne église de la susdite pa-

*' roisse, du côté de Tévangile. nous autorisons le

'' dit Messire Foucher de faire procéder dans le

" cours de la semaine prochaine, en sa présence,

** accompagné de témoins, à la dite exhumation,

*' pour ensuite placer les dits corps dens la nou-

*' velle église.

*' Donné i\ Sainte-Anne le 4 juillet 1802.

'* Jacques Perrault, J. P. Q.

" Paschal Taché, J. P.''

" Le sept juillet suivant la permission donnée

'* de Tautre part par les Messieurs Commissaires
*' de paix, à nous donnée d'exhumer les corps des

** Messires Lefebvre et Chauvaux, cy-devant eu*

*' rés de la paroisse de Sainte-Anne du Sud, je

'* soussigné prêtre et curé de la dite paroisse,

*' avons fait faire l'exhumation eu présence des

" sous-nommés qui ont signé avec nous, et leur

'' corps ont été inhumés dans la chapelle Saint-
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[^ Antoine. . ;..

'' 7 Juillet 1802. ,,! .. ,,

'* J. Sasseville, Maurice Grondin,

f| François Louis Roy, Jean M Montain,

.^ ,
*^ Augustin Miville M dit Decliênc.

*f Antoine Foucher, Ptre.
"

En 1804, les sauterelles dévorèrent tout et M.

Foucher écrivait à Mgr. Plessis la lettre sui-

vante :

/ ^ ^^ 22 Juin 1804.
" Monseigneur,

" Les habitants de ma paroisse sont aux
" alarmes de voir leurs semences et toute l'herbe

" de leurs champs dévorés par les vert et les sau-

" terelles : ils supplient Votre Grandeur de don-

" ner vos ordres pour en faire la bénédiction sui-

" vant le rituel. J'ai fait déjà plusieurs bénédic-

" tions sans pouvoir réussir. .

" J'ai l'honneur etc.,

'* Antoine Foucher, Ptre.
"

t.'is'r )'

te-'

i !

.j Ce fut sous l'administration de M. Foucher^

en 1806, que, par une ordonnance épiscopale, \x

fête patronale de Sâinte-Anne fut abolie, à cause

des graves désordres qui en étaient la suite inévi-

table, dans ce temps où les sociétés de tempe-,

rmcQ n'étaient pas connues. >
»•
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tre.
"
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.804.
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Voici en quels termes était cette ordonnance

de Mgr. J. 0. Plessi», en date du 10 juillet 1806 :

" 4o. Qu'à commencer cette année on

" ne célébrera plus la fête patronale de Saînte-

" Anne, et que lors même qu'elle arrivera le di-

" manche, il ne sera pas permis au curé de faire

" d'autre office que la célébration de la messe

" basse.
''

Dieu merci, les choses n'en sont pas là de nos

jours, et s'il est un spectacle consolant pour le

cœur du prêtre, c'est de voir en ce jour de

Sainte-Anne la dévotion et le pieux maintien des

paroissiens de Sainte-Anne et des nombreux pèle-

rins qui viennent de tous côtés en ce jour. Le

vénérable et infatigable apôtre de la Tempérance,

le Révd. M. Edouard Quertier n'a pas craint de

venir lui-même s'édifier et encourager de sa puis-

sante parole les nombreux pèlerins qui se pres-

saient autour de la chaire ce jour-là.

Quelques paroissiens de Sainte-Anne se rap-

pellent encore bien de M. Foucher : c'était un

aimable homme, jovial et bon causeur ; excellent

chantre et prédicateur renommé, il faisait l'or-

gueil de ses paroissiens dont il était très-aimé, et

qui le virent avec peine demander son wppel. On
dit que M. Foucher regretta lui-même amère-
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ment d^avoir donné sa démission ; mais le ooup

était porté, TEvêque ne rendît pas sa parole au

bon curé qui partit les larmes aux yeux. Il avait

été curé de Sainte-Anne onze ans.

1806

>j

Si M. Foucher laissa Sainte-Anne avec peine,

M. Griault n'y vint pas avec plaisir, car il était

attaché au Cap Saint-Ignace, paroisse qu'il diri-

geait alors. Les anciens de Sainte-Anne se rap-

pellent encore de son entrée dans la paroisse et de

sa première apparition dans la chaire : les larmes

ne lui permirent pas de faire un long discours. Il

faut avouer que la succession était difficile à re-

cueillir. M. Griault n'avait qu'une voix grêle,

s'exprimait mal, était maladif, chantait tellement

mal qu'il n'avait pas même le courage de faire sa

partie : c'était le maître chantre, Jérôme Caron,

qui entonnait pour lui et même, dit-on, chantait

la préface. C'était un grand contraste avec M.

Foucher, Kon orateur et bon chantre. L'état ma-

ladif de M. Griault ne lui permettait mémo pas
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de confesser à la sacristie : c'était dans sa chambre

qu'il entendait les confessions. Ce bon prêtre

était d*une naïveté charmante, et on raconte plu-

sieurs anecdotes assez amusantes sur son compte.

Les anciens conservent encore bon souvenir de

M. Griault qui fut toujours regardé comme un

saint. •

*

M. Griault eut d'abord pour vicaire M. Ohejrre-

fils en 1813. et ensuite en 1814 M. Antoine

Manseau qui se trouva avec lui, à sa mort qui

arriva le 8 mai 1814. Ce fut encore le même

curé de la Rivière- Quelle qui, après avoir inhu-

mé deux curés de Sainte-Anne, inhuma celui-ci

le 10 mai; mais le curé de la Rivière-Ouelle

était alors Evêque de Salde. M. Griault avait ét^

curé 8 ans et était âgé de 56 ans. Il fut inhumé

dans l'église neuve, la troisième bâtie dans Sainte-

Anne, dans laquelle se trouvaient déjà transpor-

tées, par les soins de M. Foucher, les dépouilles

de MM. Lefebvre et Chauvaux.

Après la mort de M. Griault, le vicaire M.

Antoine Manseau desservit Sainte-Anne jusqu'au

mois d'août 1814. M. F. X. Marcoux le rempla-

ça ensuite jusqu'à l'arrivée de M. Chs. Frs,

Painchaud dans l'automne de la même année.
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Il n'y avait pas un an que M. Chs. Frs.

Painchaud était à Sainte-Anne, que déjà il sol-

licitait instamment son rappel : il ne pouvait se

faire à Tendroit. Dieu, qui avait ses desseins, ne

permit pas que ses vœux fussent exaucés. Il de-

meura curé de Sainte-Anne 23 an^. Cette vie si

bieh remplie a déjà été publiée, mais on a cbnsi-

déré M. Painchaud surtout comme fondateur du

Collège de Sainte-Aane. Peut-être, plus tard,

pourrai-je le considérer comme curé, surtout dans

ses rapports avec la paroisse de Sainte-Anne. Ils

y aura là une belle page à écrire.

Décembre 1869.
'-..*. ^
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